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consolation on ne peut plus précieuse à Notre cœur. Elle nous 
est venue de votre inébranlable attachement à l’Eglise, de 
votre fidélité indéfectible à ce Siège Apostolique et de l’union 
forte et profonde qui règne parmi vous. — De cette fidélité et 
de cette union, Nous étions sûr d’avance, car Nous con­
naissons trop la noblesse et la générosité du cœur français, 
pour avoir à craindre qu’en plein champ de bataille la désu­
nion pût se glisser dans vos rangs. Nous n’en éprouvons pas 
moins une joie immense au spectacle magnifique que vous 
donnez actuellement et, en vous en louant hautement devant 
l’Église tout entière, Nous en bénissons du fond du cœur le 
Père des miséricordes, auteur de tous les biens.

La i.vttk va S'ACCENTUER

Le recours à ce Dieu infiniment bon est d’autant plus néces­
saire, que loin de s’apaiser, la lutte s’accentue et va sans cesse 
s’étendant Ce n'est plus seulement la foi chrétienne qu’on 
veut à tout prix déraciner du milieu des cœurs, c’est encore 
toute croyance qui, élevant l’homme au-dessus des horizons de 
ce monde, reporte naturellement son regard lassé vers le ciel. 
L’illusion en effet n’est plus possible. On a déclaré la guerre a 
tout ce qui est surnaturel parce que, derrière le surnaturel, 
Dieu se trouve, et que ce qu’on veut rayer du cœur et de l’es­
prit de l’homme, c’est Dieu.

Cette lutte sera acharnée et sans répit de la part de ceu x 
qui la mènent. Qu’au fur et à mesure qu’elle se déroulera, des 
épreuves plus dures que celles que vous avez connuesjusqu’ici 
vous attendent, c’est possible, et même probable. La sagesse 
commande donc à chacun de vous de s’y préparer. Vous le 
ferez simplement, vaillamment et avec confiance, sûrs que, 
quelle que soit la violence de la bataille, finalement la victoire 
restera entre vos mains.


